
APÉRITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS 4 DEPURATIFS
ILs Fllt,risseut et préviennent ftw maladies qui

♦/ \* ' BKrooROBMBOTdesCTiTBSTms.lellvsqu,- Manque
*' wttAlliï) '* d’appétit, Migraine, Constipation, Aman de Hile, 

J Congestions (la Koie.du Vonnion et du l'erveau, etc.
TRES IMITÉS KT CONTREFAITS

Exiger l'étiquette ci-jointe en i couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
V 60l,i1l2bolte(5ûgrains)—:ifr.labolle(105graini)Mialnid^nM{t.
Québec : D’ Ed MORI* & C"; - Montréal f LAVIOLETTE & HELSO*.
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so rattachent A

î| de Santé I
*V du docteur /#
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J. B. AK!AL,EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURS

ruémon ASTHME PEINTRE,
DÉCORATEUR,

de U
Par la povdbjs du

Dr Cléry TAPISSIER
et VITRIER,Dépositaires à Québec :DrEd. MORIN&C"

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

CHEMIN DE FER
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa li 
laires ; il surveille 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

UCANADA m gno d’al- 
lui-même

LA
VOIE LA plus COURTE

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est. la

A CONVOIS a PASSAGERS 
Tous 1res Jouis

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, do Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime» et aux vi les do 
NouVoÜe Angleterre, Troy, A'bany et New-

‘mm
Janvier 1884, les trains cir- 
suit •

Pr’l de Montréal. Arr. A Ottawa, 
8.45 a.m. 12.20 |t.ni.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
itin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

s du soir.
partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nui? 
venant de Boston et New-York viû Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg h 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

A partir du 2 
ouleront comme
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Poudres de Condition d’Alexander
HOULES FOtJB lew HOONONS

Montréal.

KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LKSChev

Agent a Ottawa :—C, STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célô» 
àA. lires dans tout le Canada pour leut 

efficacité, ne se trouvent que chez M. CL 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

heuà 10 Heures 
Le train

T- ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau : 
PLUNKETT À FRERE, rue Wellington ; 
et DAGL1SH ft FRERE, rue Queen, ouest.CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

GRAND
Magasin de Meubles

KT RAILS N BUTS EN ACIER
Lee DMsag?rs pour le Sud et l’est changent de 

chars â la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soni 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LII

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa. 22 août 1884.

DK

L,. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Bue SUSSEX, Ottawa,NSLBY
Gérant-

M. GRATTON est toujours heureux d’e» 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
L. A. Oliiver Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon tt Salle àAVOCAT. manger.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Egleeon, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER

Le tout exécuté avec soin, par 
compétente, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.

r des ouvriers

Oiiewi,3 janvier 1883. 1er 0.1. 1383 U
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PILULES PURGATIVES
; ffEXTRAÎT ïtllXIR TONIEE AMTHLAIREDX do Dr GUILLIÉ
| Préparé par PAUL GAGE, Ph>e“, seul Propriétaire, 9 r. de Grenelle-St-Gemii, PARIS

L’action do l'ÉLIXIR GUILLIÉ toujours force aux orgauM. N'exigeant pas utu diètt 
bienfaisante. Comme Purgatif, ii est tonique idtVrr.il peut être administré avec un égal 
en même tempe que rafraiohiesant ; il aide et sucer* aux enfant» et aux vieillards sans 
corrige toutes les secret ions et donne de la crainte d'aucune eepèce d'accident.

Un. expérience de plus de soixante années a démontré que \ Élixir tiuillié 
était d'une efficacité incontestable contre tout ce le»

FIÈVRES fPIDËMIOUES, DVSSENTEBIES. CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif dans toutes le» MALADIES COXrOBSTXVES. 

Les Cil tiles f extrait d'É'li.rir du tluillié contiennent, sous un
tit rotume, toutes tes propriétés toni-purqatices et depurattvesde cet iltxir. 
es conviennent surtout u ta classe ou mère, à laquelle elles évitent les dé­

penses considerables des miladies et les pei'tes de temps.
Dépôt à Qtud

;

Dr Ed. MORIN & C'*, Pharmacien Chimiste, 314. rue St-Jean. *

B

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs 
de France et de l’Étranger

\ 1 ^ Smdnd,§is yiciali
| PR6PXRAB AU SOITOTH

M A»* Par CH. FAY, Parfumeur
9, Eue de la Paix, 9 — T=> A T?TPi

La

reailles d’annonces
“ Il est si souvent d’ustg-j d’écrire le 

commcncemefit d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis <le chang-r 
tout-à-coup son article en une réclame 
apfelant l’attention «lu public sur les pro- 
pvi tes -tes Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à on faire l’essai, et lui 
prouv r q l’H ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

• Le remô le est si favorablement an­
noncé pat les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne no peut nier la vertu du 
houblon et les proprieta t es des Amers ont 
in miré beaucoup.d habileté en composant 
une médecine uoni les Irons résultats sont 
palpables "

foiteiMte
No»»* ♦ 0I10H8 de receio r le 

I»el amorti m tu! 
iu* toile* i eiuies et «lorees 

pour i'v4K‘lre«i qui ait 
;» mis etei m porte en Canada

JACOB KKRATT.
MAGASIN PALMS UE MEUBLES.F,hIm*IIo morte?

.IS Kl K Kl UE AV.“ Elle a souffert et langui durant des 
ailnêes.

" Les mhVc ns ne loi donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraime i ! Vraiment !
“ Combien i ous d -vous t ire reconnais­

sants pour cette médecine. ’
le* soutira not* <1*11110 lillo

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le ht do doute r.

“ Elle soutirait des ma ladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme vt do débilité ner-

'• Hile é'.ait sous les soins des meilleurs 
ni decins qui lui donnaient toutes espèces 
<1 • remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant e le est très bien 
apres avoir lait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Lks Parents.

N. Ii.—Voyez le- échantillo-if de 
ces toiles dans ma vitrine.

MIHÎ’AMTù de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE ÇUO'IOIENNn ENTRE 
OTTAWA ET MONT’ ECL.

I.K BATKAU QUm’KRA I.KQUAI 
DE LA REINE

hs-TOUS LES JOURS-##
A 7 HL VUES VU MATIN

—loi —
TA UX de PA5S.4 C E pour MONTRE IL :
Première V1»sm\ aller ..................82.50

<lo <lo «lier et retour... 4.00
~ «sonde fiasse........................
. ynge complet descendre par lm-

lean et revenir eu elieniin de fer 4.50
BILLETS 1 KM» S ABORD 

FR I T TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
Pour plus- nni|iZe-i inlorma- 
lioiiH a’aiif et-ser an buri*^n 

«le la compagnie,
QUAI DE U HEINE.

Un père qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
•* Ctmme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage île vos Amers.”

il se rétablit vite

s<-«
VoUnk^Damk d’Utica, N.Y.^

AU CLERGE

ottawi mm wo:;ks
Toute espèces d’ornemente d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX.

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés an 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, HUIS HPABKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

TOME SIOMilirm
'est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est^même trop conside­
rable, nous voulons le diminuer en

Opère des Cures . 
MERVEILLEUSES 11 OttUTOOi

DF.» ■ A
Maladies des Rognons ')

ET
Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
tème des hu-

VENDANT A
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VARIETE PRESQU’INFINIE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTE H, 
LtNGE DE CORPS, etc.

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujettes. 
m~<'ECl EST BIEN DÜMCNTBÉ-mi,
auxque

M
COLSIL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 

NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

ibrement tou

LA CO
SME

En faisant fonctionner 1 
organes,

PmiFIANT AUSSI LE SANG
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DE CAS 
aladies ont été sou­
de temps 

T GUERIS.

et donnant au

MILLIERS 
graves de ces m 
Itigés et, en

RADICALE*!

DES 277, RIE WELLIiVtiT N,
C. Gagné et Cie

les plus

F. Y
Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en

Wells,
Ebi

5 mars. 1883 lala malle.poudre par 
dson & Cle., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Rlchar
LA SANTEJJN DEVOIR

LA MALADIE M CRIME I

LUiUS
OF THE

miùr] ------ DU------

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETALC’est un des parfums les plus puissants 

plus durables. Une seule goutte 
a parfumei un mouchoir 

appartement entier. II est r 
des bouteilles à bouchons 

genre et vendu pat 
les pharmaciens.

RO
CONTRE LA

yepepsle. Perte d’Appetlt, 
IudlKeistiou» Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

nfermé
verre d’un 

tous les parfu-

I>S
nouveau 
meure et

Comp.. gaie Davis & Lawrence PRIX, Z5 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER.

Ottnwa.
KSETTLS AGENTS) :

MONTRE Al.

Il mai 1383. lan

LE CANADA, 12 Nov. 1884t
—L’effet que produisirent sur 

moi les premières paroles de c.-t 
homme, je ne vous le dirai point, 
ma mère. fj

—Pourquoi ?
—Parce que, les ayant mal 

interprétées, je devins furieux 
et fus sur le point de lui sauter 
à la gorge.

—Que t’avait-il dit !
—Ma mère !...
—Eugène, que t’avait-il dit ?
—Quelque chose d’épouvan­

table, ma mère, et, trop facile­
ment, j’avais cru qu’il vous in­
sultait.

—Et tu t’es indigné ! s’écria- 
t-elle, et tu as défendu la 
quise de Coulange 
bien, c’est bien !■ —
Eugène, continue.

Se parlant à elle-même, elle 
ajouta ;

—Mon Dieu, que va-t-il me 
dire ?

Le jeune homme hésitait à 
parler.

—Eugène, je veux tout savoir, 
reprit-elle ; parle, parle, je t’en 
supplie, et s’il le faut, je te l’or­
donne !

Voyant approcher l’orage, la 
malheureuse femme provoquait 
la foudre.

—Ma mère, dit alors Eugène, 
l’inconnu me proposa un mar­
ché.

rEÏÏILLETON[ SANS EGALE

MAZE
cturiei LE FILS
H- k TROISIEME PARTIE

CHAUSSURES
EN DÉTAIL V Les Grands Cœurs
i BUES

fc&e l’Eglise 
WA.
3(3 nombreuses pra- 

Ottawa et de ses en- 
a* il a acheté et mis 

—chines du vaste 
s en opération sur la 
>y Lee pour la

S CHAUSSURES
ttirer l’attention du

iablisscraent est san 
i|>let de ce genre 
sé d’ouvriers de

5MMANDE
iera exécutée et expô- 
plus court délai.

'ans les Commandes
iriaux sont employés.
. Prix très modérés, 
ST SOLLICITÉE 
b de la a campagne fé* 
iter cette MANU F AC* 
r aill

)AZE, 
’ropriétaû’e.

V
(Suite)

—Eh bien, je t’écoute. Mon 
Dieu, me voilà déjà inquiète !

Le jeune homme étouffa un 
soupir.

—Ma mère, dit-il, après m’a­
voir entendu déclarer qu’il ne 
me plaisait point d’aller au bal 
de l’Opéra, vous avez été éton­
né en apprenant tout à l’heure 
que j’y suis allé

—En effet, mon fils. Mais, 
comme l’a dit ton père, c’est 
une curiosité naturelle...

—Oui, c’est la curiosité qui 
m’a poussé : mais pas celle dont 
mon père a voulu parler. Ma 
mère, je suis allé à un rendez- 
vous qu’on m a donné à l’Opé-

mar-
C’est 

Continue,

ra.
—Un rendez-vous ?
—Hier matin, une vieille 

femme m’arrêia dans la rue et, 
mystérieusement, me remit une 
lettre. Je l’ai conservée, cette 
lettre, la voici Lisez-là, ma 
mère.

La marquise prit le papier 
qu’Eugèue lui tendait déplié, et 
lut rapidement.

Le jeune homme s’aperçut 
qu’elle pâlissait.

—Eugène, dit-elle vivement 
d’une voix émue, tu sais bien 

onheur d’Emmeline et 
e courent aucun danger; 

tu as eu tort d’aller à ce rendez- 
vous d’un inconnu.

—Peut-être, ma mère.D’abord, 
j’ai hésité ; mais la curiosité 
m’emporta. Je trouvais l’aven­
ture piquante, je ne pus résister 
au désir de voir, de savoir...

—' .lui as-tu trouvé à l’Opéra ? 
Un homme ?

—Non, une femme en domi­
no rose, dont je n’ai pu voir la 
figure parce qu’elle était mas­
quée.

—Une folié de ^carnaval ! fit 
la marquise.

—Ma mère, c’est plus sérieux 
que cela.

—Enfin, que s’est-il passé en­
tre toi et cette femme ?

Ici, Eugène raconta assez ex­
actement la scène 
—Et tu t’es laissé entraîner par 

cette femme ! exclama la mar­
quise dont l’inquiétude aug­
mentait visiblement.

—Oui. Mais ce n’est pas pré­
cisément le domino rose qui 
m’entraînait ; c’est une force ir­
résistible qui me poussait.

—Ah ! Eugène, dit tristement 
la marquise, je ne reconnais plus 
là ta sage prudence.

—Je suivis donc la femme 
masquée, reprit le jeune hom­
me. Elle avait une voiture qui 
l’attendait à quelques pas de 
l’Opéra ; j’y pris place à côté 
d’elle, et, au bout d’un quart 
d’heure ou vingt minutes, nous 
mîmes pied à terre devant une 
maison du boulevard Biveau, a 
Neuilly, qu’elle me dit être la 
sienne. La porte d’entrée d’un 
jardin s’ouvrit devant nous ; et 
après avoir fait trente ou qua­
rante pas dans une allée, nous 
entrâmes dans la maison. La 
femme masquée m’introduisit 
dans une pièce <>ù elle me pria 
de l’attendre un instant pendant 
qu’elle allait changer de costu­
me. Je ne la revis plus.

—Après, après ? lui demanda 
la marquise d’une voix frémis­
sante.

Son instinct lui faisait pres­
sentir quelque chore d’effroya- 
ole. Son coeur se serrait. Ce 
qu’elle éprouvait maintenant, 
ce n’était plus seulement de 
l’inquiétude, mais de la ter­
reur.

*
‘APIS etc. — Un marché 7

—Oui, un marché étrange.
—Va, je t’écoute, fit la mar­

quise avec une impatience fé­
brile.

—Il m’offrit de me vendre un 
secre1 et son silence cinq cent 
mille francs.

La marquise lit entendre un 
gémissement. Eugène conti­
nua :

—Je lui répondis que je ne 
pouvais faire un marché sembla­
ble avec un inconnu, un homme 
qui cachait sa figure sous un 
masque.

—Ah! fit la marquise.
— Alors l’inconnu enleva son

DE TAPIS
ÜAWA.
assortiment, les meil- 

l s plus bas prix end? REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DC FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
, RHOIDES et les MALADIES 

DC SANG

As, H idéaux,
*qu

leu, Garnitnre? 
le tonte morte. le
ii»
APIS D’OTTAWA.
SHARKS.

HED et Cie:
I Les Médecin* reconnaissent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. liallou, Moncton, Vt. 
uns compter sur l’efficacité

Dr R. N. Clark. So. Hero, VL 
“ Le " Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M- Summerlin, Sun Hill, Ga. 

DANS DES Mil. 1,11.KS DE CAS 
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est snr et qui ne nuit jamais à la

masque.
—Tu l’as vu ! Comment, est-il 

cet homme 7 Dis, dis !
—Les traits sont assez régu­

liers ; mais il a le visage flétri 
et comme un stigmate de honte 
sur son front dénudé. Sa barbe 
et ses cheveux sont blancs ; ses 
yeux cavés sont étincelants, une 
crispation de ses lèvres est son 
sourire ; il a le regard méchant, 
haineux, la parole brève et la 
voix dure et gutturale, Il est 
de haute taile et doit avoir entre 
cinquante à soixante ans.

La marquise terrifiée se dres­
sa sur ses jambes en s’écriant :

—C’est lui !
Eugène la regarda tout inter-

la ..
“ On peut toujoi 

du Kidney Wort ”L
il a

EÏTECAL. ■anté, dans aucun ca.«.
IP?f II imriiie le snng, fortifie et 

donne mie nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuscs.

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
&Cie, Burlington, Vt

PRENEUR

S FUNEBRES
DES RUS8

Dalhousie,
t’AWA.

de la loge. WELLS, RICHARDSON

its, écharpes de 
etc., loués

t dit.

‘J Elle jeta autour d’elle des re­
gards épouvantés ; puis, retom­
bant toute tremblante sur le ca­
napé :

—Et le secret de cet homme, 
l’as-tu acheté 7 demanda t-elle 
d’une voix étranglée.

Elle dut attendre que le jeune 
homme eut la iorce de parler.

—Non, dit-il au bout d’un 
instant, je n’ai pas acheté son 
secret, je n’ai pas acheté non 
plus son silence.

— Alors, tu ne sais rien 7
—L’homme que j’ai vu cette 

nuit est un misérable !
—Oh ! oui, un grand misera-

MERRY
R, COURTIER

nission ,
$ et comraisskire-priseur

.UE SPARKS
PHotel Russell.)
TA WA.

ble!
—Je ne veux pas tenir comp­

te des choses étranges, terribles, 
qu’il m’a révélées ; c’est par 
vous que je dois apprendre la 
Vérité.

Ces paroles pénétrèrent com­
me un fer rouge dans le cœur 
de la marquise. Elle s’agita con­
vulsivement et laissa échapper 
une plainte sourde

Le jeune homme baissa la tê • 
te et resta un moment silen­
cieux. Puis, se redressant brus­
quement!

—Ah ! je ne sais plus com­
ment je dois vous parler ! s'é­
cria-t-il d’un ton douloureux ; 
faut-il vous appeler ma mere ou 
madame la marquise 7

Elle poussa un cri affreux. 
Puis d’une voix éteinte :

—Ah ! il sait tout ! murmura- 
t-elle.

—Non, répliqua-t-il, je ne 
saurai que quand vous aurez 
parlé.

f

9 ferronneries à bon mar« 
allez chez

LL & CTJZNE. •
aagaain de ce genre è 
1850, A l’enseigne de

l TARRIERE,

coin de la rue M
1RES, OTTAWA,
P.Q.

1CD0UGUL ( CUZHERJ

tiZINA
t et HORI.OUEB
, Rue Sussex, '
TTAWA.
DE NOEL ET 
DU JOUR DE L'AN

Eugène continua ;
—Après avoir attendu assez 

longtemps, une porte s’onvrit et 
]e vis entrer dans la chambre 
un homme.

—Oh ! fit la marquise fris­
sonnante.

—Un homme masqué, ajouta 
Eugène.

—Masqué ! répéta la marqui-

npldt de Bagues. A mv aux 
clés d’oreilles. Mo run »
r et en argent

TIÉ PRIX
ordre sous le plus conn 
les prix modérée, 
i célèbre montre 44 aitL>. (A suivre.)

7BZHTA, , k '20 lbs. de sucre pour fl, chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.h^UIRT MAI I- »e.

1 Mi

metoiEWiBi

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WOR


